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Vue,% 'r'e.

1 PAIWT TOUS U13 mois Connus, un'sur les animaux étra»,gëA.ýet
un sur le's,.mystérieux habitants des men.

La,"Revue Populaire" eoastitue onc.
a(etuellement, un véritable ouvragede.bi.

CtàwÀU et Etats-Unis: bliothèque, une réelle enc3ýclopédW qý'pelýçnjkA._e1.001 - six mois: 50 ets 'offlultera avec pqàisir et prôfit.'laMontréal et Etranger tout âge et qui 'idevra, être coÉser-véý 
so

Sft MoJs: 76 iti gneusement;
rome .... leXo 15 «A Et' nou% espérons' faire, ppeÀ ëpenlâ,par> la s te; ceei ki màlnte4ant

len"tbEw", BE SÉTTE Cie peu de nos abonnés.suadès du grand dési avûM.,ýéir que nous
leur être agréables, qu'ib nous fassent, àf'1111 ý.200.' Bonlvý »NTMAL -leur ýýtgur, UÀ peu de propagande.Tél. %p W'SO i Ohàýeun eux xwus proeurait 'jgeje
ment -un aibonUýe nQuyeau--.-8t la ehoBe egt -4, No 9, Xon1ýrêa1 faieile---c'est: tloýàt le monde qui ën profi-tý:eait car al-6m,, 1 Èk là>ReTiae, opu ire,

ait enclore'améliorerson cadm_
Notre Revilie eit du''fflie, ýae11ý âý. re-a qu'à, re11&ýhjï unpas bý-,,Ioî-h 941 peu 1ý

àv 3 multiples d'une -bonne: eit
qu lele düiïný eýa retour.

r1nelpaux -d'entre eux sont bien Un, ldàqlar (ffiàque annet" ék une -kiemtee
p Uf, #rýd ýa>bûrd le plaisir bien peu import=te---omrnbiên m1
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Mop de.qui a Change la PaU
e l'a Bible, parueE- toutes les productions du génie plus anin ar ce, 1 pro-ý

Baýàj>rg en 14ýO ýL faite
main là Plus merveiileusey ý celle

ù cédé.outrýýdit futIe plus 11tile-1 nnqui, sans
de ý1,impriiuèrîe-- 1 ý,,est peu d'à Mg PIÙÎ ttard en 1436',

a été la; üéeourvert e jécon-verte a, qqe je,, 0ýeligfleichaus Sngeoùh, à
La Onéralisation de eett1 e du,ten effet, -,hangé eomplèt'enlen

endennant Libre ýýours aux lettrea, 1 'M'é& ded.
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Un Art- quia changé la faýce du monde

pmmières presses, naiÛrellement, quelques inconvénients; de la mise en pra-

àtslent peu rapides et il faut venir jus- tique -perfectionnée du système de Gut-em-
en 1815 pouen 'vdir une, celle de berg, il -est résulté une ýconsýéquenc-e 'assez

Zoenig, fournisêant 7 à 800 exemplaires bizarre que le patient ýcher'cheur n'avait
4.à J,'heure L'anniýe suivante donnait nais- cartes pas soupçonnée: le déboisement ra-
sance à la premiè,,ýe presse à retirati pide des forêts.
ic.'est-à,dir.e imprimant à qa fois des deux Aujouiýd'hui, en effet, le chiffon ne seýét
Côtés de tlà.f-îýi1le. plus qu % la fa:bTieation du papier -de luxe,

VerËA845, 'Iv progrès est sensibl2; on oudu papier monnaie. Livres et journaux
tire. déjà 4200 feuilles à l'heure, trois ans engloutissent Journellement i-ine formid»-
'JAuSý taMân arrive à 6,500, ma is Il- triom- b[le quantité de bois réduits en1pât

La prànière

"rapeté eÊ' »arqué par. l'appa- 4u. raîtements spéàa. X.
un pin de 35 à 40ves

employée p&r..Jë 1jii1ý. venue ne donne guère que ý1ï.yre8 -d
Nny-york, ïou pâte uti'lýiqahle.. C'est do-ue Pl

l'Wure, Vq1el tair'es d arbres qu'ýtqi. journal W graeti-
"'I ýras, maiý,,on ne raewbsox% tW e nuement
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Ide n4 ut 'Oe it atteint 100,oO.O un Iça lo'rý.u d'Éu-
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E; R àreg dan -ôânbr kui-é
Par

soir-là, 1 me f aisait eue au h.
Pl à là car

rage criblant sans pitié ba sous la, nmu mie Plougea dam Une pl-ii-ý ý2
les vitres de ma feulètre . fond-e Inffltlatio-p.
les éelairls sillonnaieni Elle ne . c6nteiiait -quý c'es Simp1ýesý motbý. ,

l'hQriion et k tonnerre "Dieu, que je sûuCre! Depujs diý-, jOursý
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Jolis Bibelots vivants

LA FE M,'ME JAP.ONAISE".,.''
ear, 9rn»m de Vorneùil

-as agréabb, u 'été -U
eN iie M'est pl l %ýýùr6uee iùfluenýce -:dtluýs lâ ýiï91ù

crire, et aýirtîelé. sexe: auquel ûppartiêîin«xt'.-,ýM11ý 77, f2aeile. à expli- 8MU'rs ý ou nos épouses.
fémi D'aatres,ý par eoùtre, m

daasý! le"' Sa- (lans 1ý voie que je m'étais. fraeée; "j'
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taires.
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peuple entier avec 14 reconni
droit& ýde -la Fem el
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ationi"Ée jet
fetâ. "dom iýroire queâ,près dé vingt, Sièe6s àlOrs

qui, nt dan's, cet f emme n'a.,pm WùjIûurýs une ineýRLnee rké-
qýije les autres -Pelwes
état ,,Ce que nùýis. 4î1eîim- fpste sur les "Peuliles ýJ4ýýT1 'onI lui ýe1â-rde

'huf: de barbare. "un ÉeÏf-46 liberté d'aietioofion Le Japon, i-1: est vraiý na p u 1
Velo weni eut e1ý T avec son clébut'.

e qýIPes,, i e2t
regté aVeýC qa -cquise saiis, pa-

Ni, raître avaWerid'un pae,
i]à<Ue,ý a gùère, que

B " OÙ il a alorsd'a né rega-,gné î,ý terrain et ay,4U,ý4 dètJýetJýI,ý

Lee voiW«,:dé, promenadee SUý-JaPý.

déjà 1101imautt
du, -vieux DiOnd,

ýt cette période,, dit 1
-PorteUt les propres ParaeS

'-dýun sa-vant,ý japonais. ý"Duriù'9ýýtkb 'pè
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La Femme Japopaise
À4 'e kadatêhi L'exquise politesse des JaPoý

le. philosop
qui 'doMihait dans lEmpire dU ainsi bien dreS frois$êm, ents elx

le -"nakadbtchi
la Japonaise aïvee'.S&.dîp1omaîtie orientale, sachànt toum;

,éýait maiiit»nùý,Aaffl un état de dépen-
dar,ýý e 4n,ý11ïè- ne ýpoUVaît a1wunemient

_diriger la mais4à, àcquérir qùoi que'ce
soit en ýsýon n4in, ý étte,,qu gardienne de ses
enfants et- eneore moins ýdopter un en-
fart, eli', soli , nom prupre; en sommé, elle
avait' toutea les obligations sans jouir

ý4,',iýUÇU4 droit.,
Pet-Ice qu'il fut parlé du Jap .on pendant'

èe Qàps Ue temps au-,cours,4uqU,&1ý lies di
Verses puissanees Eumpý6enneÈ eu. A-Mé,

PaR dwtýàt; ehaýûun. 41ýftMr!dait au COD-
C un

étateans impoýânt,,R ni:. pour ainsi -dire
B'exista'nt pas,

ufie, 4ý, -vîotùoiy; faire
d»v4is, long-

t e! 5,0à ce iýWant_

âweA', è , t'ýqqe ente 'ÎlëVation eoïoeide sin-
if4u" -aVexý lýimportanee. fflèiale

Il À Onnée à là femme.

Sous les arbres.

joura ipénager une honnête re M ù..ý4W
'ee qu'est la dèux.parti

et, et a-'au
âi Î, eomnielit elle -Vitý elle ea. lý 1ý1eriàge 1-%orizoný Poûr la ýeél4,6w-

toutes
ý,e"MVpiT i 1nw6ý, ittte»tkfflý pour d' Êtes un aehet d'e-

ý"1&e e4 ýen rigina1itýé. qui mérite d'être Mpportëý
Dans un rand haWl meublé 4 làbjets en

'boisblapir lu Japolaûàýs, Mff1Rýbt 4à ýbàïg"
et &, vOésfaita de figee 4ebýý,

coutemmt Ides;.mm-eaux d'e :
Ut se ma* tège s'arvaxWeý Lt,

î..
-lut

p
d 8iàtý de petites jeùnes

qu'i reràplWaffli

e,

ge im, ie, eW, ýoukýs_
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c'est, en, effet, laen àane ëSt Hemerkt et e6 Ja,conduite j
4eý"Platëg-ux ýýdffvw9 04dim des elogmes îTili gb r1ne tout (ýüatrôle àL reewt Porfé'à j

ank

La setvi Il e 3,*Pûtiaist qpe-st tout le JCI Poil

elle réus$it à Rýeeý
q4ns sâàr jeboût,die Se!ý le bom &ses,

on
re te',

Le 'ee v vreë de

et VoUlýwî,,ý
ýpris aps gxaý,4

Vi
avec l'analeù, un, Pe

de Io'
'éffèýàtà-e agrý_kenté d loïrs de Mte Par

JèS'jýQzes époux eentrent gel

bonté -de evlon6ý' Poiïr t
,ý""Uebt'et làlamour Pûur éion mariý,mu_,: et de tûilies

Jréeect pàuxi ýým ffl e-mère. 'd'abord pà

,vie
erbe japoi)Ais 1tWigla I,-Iý'2
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La Femme J"on&me

p4t,..'Ie nOM, &il É?,ys, puis de la ville, Puis non pas à reculons, mais la tête en avant.
ý'Ae la rué,ýij§ d-n noni et enfin du préý Enfin lés chicanes de ménage sont un
D 0*1. fait ýdes plus rares, souhaitons que cela se

es
ir

Une promenade sur les lacs Japonais

emva",à noi" M3.pntrent la g&néralhee PaýtOut,,sc'est le souhait ýýe.plus.'
lfapon, ils 'Bont attaohé» danf4 le cher,ýque je-

"rtent aiË%i de, lou'r' box ve:<éýý 4

LE VOEU DU GUEUX

;!ai passé près de vous, humble, le front peàché,
g 1: et mm cSur n'a pu connu l'envie,

versvous dam cette Vie;.
pdievegli: je ne l'ai point cherché

LA MMî*e. 6U«gý#àât " 'ftàm tWo;-
L'amour' », dédaigmé, " lèvre
zt loë xcdýls, qui font, ý#ibreir l'âme Mi&

blé V4,eho, det OÙ j ai couché 1

rii au foyer, nu famine
tý6ftt des nuits Futre pâle olui ý brin

qùi me plýýJe dis.,

ý»iot4 qu'abrége&ùt-, ni*,

7 lit dai»

PAUL

4c

Î àrý rý



9 Fleurs.P. 11t1qUëSý:1

9S, fleul-1011 àqtamment la rosel l'oeil- était Passýe la' rü1n1Pja44ýjýýt'par la modgs-
let, la violette êt le bleuet,ý.ýont sou te -Vk).ktte,

L 'vent joeé un rôle dans la pôlitique Pluis près d'à 110*S - J.e géý4ýa,1 -
européenne-, 'et, sym1eles., d'amour, elleg geor, mîtâla 'oidM e Foeihet rouge, qw de-.fleurirent a;1orý pbülrdeâ haine$ý vint ki fléur düý;$eà P«rtif3 2,

'Aù-ýqûhiziàie: ýsiêc1,e, I'AuZleterre fUt Déral Boulau#erét,8ýit un plag ge-
îaire

troublée par la guerre eivile, àqýs "Deux 8av6ir,,oax @ux
Ir allumée entriý la maison es 0-IPUR

-d'Yorket let müge -,étaitý £j* fle ravant,
ffles la Ur PTýf6rée -duAa maienn de %neutre, -qui p-GrtaieÉt,...I' prme de condé,"

uneý iýc@ë 'býlaËohe> ýla.seeonde, Entre dOux le vaiequeu 1 r -de.=,g re#e rguee,,dgw leurs- armoiries Rocrùý la elghpit
Lýoeiâ1îet Mane fut en 9Tande faveur à -dins d Même çküfj sels, jâr-e et c'et &V" un 06110t:I&JInAu klix-'huiýième raiklè, Èiqué, à P,-àý .t qu'il eoni..

de Loufs XV1ý 3!«rÎe-w battit contre, Mâzàrin et:,eoiltre les iinette, prWnmère à la Coneiergerie,: -gnols.4UM
-,-"-ýýtteùàaît elle aumi l'échafaud. Or, durant Guil-l'aumeï Jer grand-père

toute ý sa. détention, ehaque matin, un ar- en1permr d'Allemagne avait.1hkitué It%dent royaliste, dont elle ignora toujourï bleuet lieur
lenuili, lui fakait parvenàr unoeillet blane re même 46;SnoiTe. ble tà
qu'ellle fixait à son eorýage de lain ue &1ýs le bouquet§

Ce fut la eonskration'..,de cette .ý joRe ýJ di
î1éüY,ý qui dervi eut la fl 6u de saigner sur'te4 de 'coque-

Ides p,»rtiaan,,tý,4 , Il 'q
et, llàutel, tandû lebefflli': -essenti e et eýt une fkwr

'lu même titrerose que la ro
Et 'dhaque Wr, çétaient des alterca- que port'itt ââ 'l a" OutonUlière la

tio ' n8 qui dég6néraient parfois en rentoný k%1n1ýa1* at VictI.,poète ýde la
de1tý impie, un vin ̂  gt r-,de ses,

royaliste »elet.,. w.
M&UC tuer Alun Bt

mi libéà%l rl"el r0u9ùý, théosé, cÈRýn-w 'av-wt ýtux lèvres la(%4eun se q,'t Tent
able

Don#p«rte, e-s t im t. _'q Rt b1ýý1ýs rases &ont roseg.
Les blýnetsfflnt blens; j, rniýs amoil".
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L
ier et d'Au*ourd'hui

Tr' nsàdantique d'H*
E magnifiqueIs navires Ont, fallut consacrer des sommes toujours

7 kihui, plis pfflemion de la mer. plus élevées aux aménagemeuts, au mo-
Leur allure iatteint et 'dépasse bilier et aux diverses installations d'

ý:.blême paTýkig 25 -noeuýIB ian- bines et de eaëns.
gage courant, dmine 29 miqies La ccýque fut doublée d'un fond mêtal-
l'heure (en miq1es'te-rrewtr&sý . liýque et géparée en compartiments étau-
1>'Le, progrès *aie, je, ches au moyen de eloisons' afin de dimil
toýn8 un coup ý1,oê dI1ýW le pa8gé,pour nuer Sisques de naufrage.
mieux Apprécier ý,e ï4ueropr4entent d lef- Teftt ceý'toûte, aujourd'hui enenre>
lùrlw, et cette" et, les Iétrangein:eût cher5 en dépit de là méte' -
dimeIukous Ide ëm, nevirés, et aussi, le, «- > luzgie. qui a beaucoup abaissé ses Irais de
piw formidable' qu'il faut ', jeter à l ,oau îýabrie.atiun et ses prix & vente.

eiiýtendions exposéraux hasatds -de la D6jý, en, 18.74, on..était arrivýé à dêpeu7:n un tra wat- sêt,naviggtiýnt pourmener à bie un
luntique èiý)mmeceux d'aujourdýhui. un des grands Von

Nuus ne remonteronm pas justqu'au Sa- a:dmirait alors; il ýe9t vrai qÜ Oný obtenaitl"'..

vannah, uussi bien voilier que steainer qui déjü une vitesse ide 16 à 18 milles à l'heu-
flt,ý,an 1819, un Beui vQyeie, en 25 jours, de re., double plar conoéiquent de ce He des PA-.,

à Liverýpo«l 1 vires 'de 1843. 2',
en 1843. uoug reuton- La puissance des machines était Ù19M.

tmm 40à vapeurs (eiieoTé.ýpk nonitweux d'environ 5,000 chevaux-vapeur et leSX4.-ý
il"ÉiÜeum) dont 1ýt lone vires akbeg."' ýýtI Une l04gue1ýt, Ae
te pas même le tierrkeéï,ûo tr1iJý_

àAselailfiques'e on s limaginait qu'il étàit QUODITÉes es pqUa faild, qu quee
I'dieicile de faire -mieux et

ý',,ý7ý taîeut p" à exl)bger un capital 4e -deux'
maî"lit enln4çýli gix livrei%, deIý ýeiwrbôn, pex É&Hlions de piastres dans la coPstiýetion

et ceûtaiee,
En 1893, on.en coustruivaitýM>nt près

de troà miMoui deplutru'èt-,eYant une
n puïmatee de tisffl3te mim chevàux; leur

ter ýý ît et d"4tmée*,ë à=ée. e
1ýàr ,Nj-tý1Wts- polit "Surer,

veýýSéeS maritimes, Uil ýatea1i 'a cette
en même "Cumpiffl ae, &wtk>Ët_ý et deIý )â1ý* " ie le poids gigânte6que de

on 4n Seý lýàRQ4-iw de uýreý 1
sur Peau e«âte, e-

*0 àâeMues meut cher; on a pu le ýêP*ýr à
--p ", iw 1 ü* eut >Wu souvent, car il faut

de

41 - ï, P
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peu dêr »um,

eûtamis de ces momtrëà
f1tý mem, ýcO,'m .pe on eA 1 peut adixlirer dÀ 'O'us. vý4ei 'l'Qin desque 'Ceux-,Ci neto e0mtaaient Pas-,'e k àe,>Iûnti-éýl i'colàtent plu$ m
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lei#
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vol IlNmr,
Et ma douleur, que rien ne »aUraitý,mu4er,
Du-poids deo.souve#,g IP]ýtmýnent s'es

rendu eour non
Mais -ony ým*Ut"1sI
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La Revue PoýPW ......

gtýux,, à 4500 pieds de profondeur, et paraît construit et armé ýOjjr.ja lutté.
aVOiý tOMMe grandeur inaxiinaý 5' à 6 pou- longues et aigu"s doiv 't lui seý,ý,â alt-

taquer des adversaire$ redoutables, et A7
les déchiren,

Nous VoyoneZjIt
las grandes Pffi -cë'de lu-
Mière doit être éompemée', pour ce .rtains
poissons, par des, lueurs se . d6gageant ou
de toute la superfieie ou dýé parties liiai-
tées de leur eorps.

Chez d'autres p t
la propriété dé la lu , mière. Mttrès atténuée, 1, qu e Yt 'Même eoin-
-plètement défaut. L ' d

k cé..deýnier cas, né serait elýîtý,e u-R "i de-4tre d'un anila renco maItransf&njý pû
Me 'Véritable Source lumineuse,
Le 'bathy-pteroïs IOD',-iPes" paraît êtr'zy, dans ce deri2.iercas- Chez ce poisson abon-

dant dans les grands fonds.de ýlOééaný àý
partir de 2400 4500 pieds, le système
glandes donnant naissance à.une sécrétion
1UmiDeýUSe n'est pas dévelo Pi6. Les Yëux
sont, d'autre parý -extrêmement petits -p
rapport à la t 'Il dupoisson, et, pà
séquent, n-aIlementeOmpar#bIûsý à cêuxdu-ý

stomiùs boa En, tehant; 00npte de Mt,

si cet âýBý ,elleýeplW làes

ces de lor»gueur. Sa couleur est d'un beau
g6ir et sa peau offre un aspect velouté.

,;COMMe, chez tous les poissons des grandes
,ePfUadeurs la bouche est énorme et elle;à de1ý mâchoire inférieure,

1Pýý etlaigaës.ý La tête est arron-
s1w le, eùn=e tronquée. On

M des yeux
P aliii

cette pri=
ý41e1a bouche, i en exigtë-1,

Plus petite.
t I 

iý
boa" est égaleme U'm

Z Me
PiMties ,Jàtýrale% de SQn coil ïý,

Le col ïï vü àftimal à.ues I=inetstsplàq 101M. 10 i»TOU Jtt,'ýQ"
eue le poieot'vit env'e- lew, .I)é~

aseurer 8«n> existent
eurit



-des Mers

reustAnett la iiàtiire est venue à yrir des, annélides, des, vers:,,qui y:, vivent
soÉ smoura' en adaptantý d'une mamière., enfouis.
spéciale une partie de son dÉgaàiiàme à ces Chèz d'autres poissons, il paraît'exister-
conditions toutes partileulières. des organes du tact d'une naturefort, dif-

Lorsqu'on examine un de ces poissons, férente de ceux dont nous venons de.par- .

jèvryphatynx. Und,6s Animaux les plug,étran gels du fond des mers. Il a plus grande bon-
che que A1ýi»d ventre. C'est un fanfaron.

on Ut surpris de 1&"Îerrüe et.14j. la Iler. 'O-hez l"ýëustffini«§ OIR
_IýitioB de le1preqMiète.paire, de nageol troul-re ýrwré, au, ziwau de Jà partifà
ellez, les poissons oidinaireg, nous voyons mpyel=e de lle'sp*ee ,réüùiesent Vune
que7cet drgün'e est eomposé de di&érënts Tantre
Éaybils réuni8 entre eux de manière-à cons- blane,' trëà-' kreký,' POÏtiut- ùX, ý ien#eý
tjtnýr um rame destinée à frapper l'eau. ments successifs à son extrémité terkina-

"batb 1 ypteroïs"., il n'en est pas ain- le, Du dernier de ces renflements se défa-
'ýsi, La nag"ire lantéiieure s 1 le 1 compose tout chent des prolongements frès fins- et
à fait en &,Vaut d'Ùýa très long rVon, com- courts, disposés en demi-couronne et
plèt'ement iËd4Peýdaixtl xÏg au-, ýèpaissis un peu à leur sommet.

tr"::.:, le quë, les,
LOfflue le 'bathypt roÏ,4"

eu de Ileseurité profonde, il porte:'
'e'

ceis deux longs tént",ules, sorw at
dcantennes; il, tâte avec. elles, et les sen- se nourrir.

ëZ.j3athyptérdime, Pr te avec,, ses
,»deR1ý Jt ti 19 rou

Ainsi moins 14 P'l

5E41es lui tranfoüettent il, poVxeortaiu

la la rolt4ree d'aM1,1na*ý ý'eeVXnt is
les",nourrir soit dimIcile ýà

"de îuïr. qu"£ýors la nature pour leur venir en ký1»
se dotés 4e, ýwe*s iMMcýàffl

»I



2 1illil, il 115555E

Uý »udaeosteux. Ce poisson est pourvu en avant de plaques phogphoieigemtes. jes aubnaàeË
le.voient approcher le prenn"t i*Mi4tre pour une automobile, jediiýg, Ckýim.:.!::

l'A

A

un jýimvfflu moy,
Meveut fer ýxle 1

le,

l ?
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ès ïýGiw Vietinent d'ellès.mmè- ehe, donnent à cet animal. Rn aepect des.
eË,ge ip1terý plus étranges.
V11ý.eu' h nx pelicanoïdes est nn Des deux paires de nageoire existant

poisson long&d'un pied et demi. Sa peau normalemext, chez les poissons,
est d'un noir intense çt comme veloutée. a subsisté. Lesnageoires ventrales élit. dig-
Elle est très minIce et, sur tous les éehan- paru.

tillons qui Sit, ýété pris, elle se trouvait L'eurypharynx vit enfoncé dans la V8ý >

être déchirée en. plusieurs points par suite se à la sux-face de laquelle sa bouehe seule
des frotteménts dont elle avait eu à souf- -émerge. LoroquIl véif, arriver un.e proie,

frir. La tête est courte, car elle a à peine il ouvre bru4quement, lâ gaeiille, dans la-

1 pouce 1/ de longueur. La structure des quelle sa victime se préCrP1teý

mâchoires et la conformation de la bou-

A 'Va tout.

ýeh gardait Pa's
ýe4 de polichi-

'iie mourIr de faim.

-î5

j
C+



EXAMENS DU BACCALAUREAT,ý_
EN CHINE

ËUX de nos jeunes leteurs qui le nom de Porte du De:ý ce
trouvent que leis -examens du,.bacca- portique, une longue allée en ules cle.,
lauréatsout fatigantepar la. durée granit conduit à une maison où sont les

desý .6preu-ýes -qu ils 'ccSpoitent, feront app
ère dont les ýrtemýents des douze examinateurs et:

bien de' réü6ëmr à la mani aussi du vice-roi et du gouverneur,. qui
Obinbjs, ou'.vieux (puisqu'on re- doivent être présents, durant. toute'la sesý,

-cherehe s V ômes à tout âge dans l'Em sièn des examens.
pire du milieu) ý subissent -lu examens qui Les étudiants ne sont pas augei bien Io;,:,
leur U&oiit le titre de Ku-yan ou bafflhe- gés. Ils sont tous mis en eclluU, et 'l'tta-

ýVeici quelques détails pitto- blissement possède 12,000 4celluq'es pour,ýK-
resqüeé à ce sujet. Ils montrent le désir pondre à la plus grande Cam-
ardent dont sont possédés tous les Chi- didats. Ces eellule8 ne sontpas, dgi liaux
nois dé posséder un diplôme, puisque c'est de délices. Chacune mesure 6 pieds -deý,
par milliers qu'il s'en présente chaque long sur 4 de large et 7 de haut.
fôis à cee épreuves. trouve pas la -1ýQin&e meuble, pas m_êniý,

Il n'yý a que ýdes examens généraux, ýqui uiý
nfýéensé,8 eomprendrp tout le qav'*ir, e't 0* t

4J M- 
44 _ýpourqüî dumeinýs porteut, tontes lui ýbX n

ehesý Cëg è%âmem 'dâýidi-d-atýs Sont étroitement surveillés."
de la provinée, par ëÏý,ýle à ýCanÏoM dA- E t 1 e s e, ë1lules, dans leur ble for-
'Vant le gouverneur et les 'heureux por- ment une véritable ville, coupée de rues
teurs du bouton de corail ou de cristal. krOites dOnmàut$llr,ýLte aWe eentrale que,
ce qui eorrespondâ nos sallesVexamens.. l'on ferme à aëi., extrélùÏtés pal% nÉe grille
se préaente sous un tout autre asput de bois;. par' extès.de précaution, de place
C'esttSe va8te plaine dans laquelle on en place s'élèvent deà:týù ïýýJJ veillent
»o6nàtre v« im portique al-1 -toit caraeté- des surveillant% spéeiaux.
ristique reeOurbé aux a#glýs, et qui porfe

r.2v

jýM ïKi 'Y

................ ........... ....... ....... à ýî M



Y Y 'BRVIE
Les ancêtres du monde végétal.-Ce qu'ils vivent.

de la quarantaine d'années, un groupe d ýàrbre«-ANS Vile de ý,ÈàrîffL,, Èr :ý
eüquette pâÎ4 4-lî ý%ôýb
trouve un C484j ý7w

&aW dont la tigê à ýIW de
eircohfërence. Il est entouré dýun
Ë0211bre & R[ýs se'Mblables qui, moins ages ýeaUcouP de ces àr-

î ý,que là i, font ýlJ'aUtant mieux ressortir. le$.,. bres oRt suceonàbé aux mutilati'au, $ens
otÈbý1ù que lès hommeg leur Q!1ý *w4,X*

hir, et notamment ec-lui
R "le père dé la forêt' luiýï ý emeegeoér ra- do 430 pieds de ton-

1 Allant4k"tenne, les e;i euls centriques de-
çp d ier -ef.- avait attôî*,--' W; toute.

ew Je liofnbre,
FAt assêr. Ces

0 Ouset & p digi
la, foree et 1ana ýe;wý èü qui 2

q *"ent aux
doni les hommea voudraieËt les

de Oea- êtreé, la
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d,ý 550 pieds da plus déi quý,par iiid ihi fil -bi1w

forêt, à Pl 
et de

Ën, 1854, on lin edeva 86ù &éwe qui; a flui W imiiimeri, Certahle DatIlMi

lahanteurdel,'aO Pieds et,'Parbft-' Ont.4 lé.,son âge à 5,5w ar1sý d'aui à
nee Vit PýR moýý encore, âe nos 5i700,..dutiýe,3 enfinvout jusq't 6000

.a=. on jp
jours. Ce 4u, eut. assurer,

Un a 1 de la force de vitalité plus, de 5,000. an&

géàihts est celuiiiiIi car- On cite en"re ëÉ Auî4ti Près de laque Poe Ijý 
1 'de Rüe»8nýPf0,tains #è lier des; Ville a,- un figuier' de l'es-eÉe £Out!un usage singu

bieub" i.,4ýu1l'ieirtain âgW; ils ereieeàt pè.«e, cominune.,qui a,'attý,int, des propor-
'Il -",tronc (le. bois de boab&b est très tiQËA vrdiment. giýgunte8quej4. ýSa ei'rndùfé.nwu et spongieux, letpeut être couPé iàIvec rence n'a Pas moins 140 ýie,4s- et sa

une très grande faleilité) =a chumfbrè hauteur est de 330 pieds,

da %quelle 'ilÉ. gujpênýdènt le cadavres:. Outre les, exceptions

::de ceui qllîils jugé,ýit incue'ee deý hon- citerfplus haut,:i qiicdee 41îîileý4»«WAîf

neurs dè:la s&pulture, Puis ils fermeùt fres qui donneront MýW.idée

aýVeC une, planche Ventr4e de eý -»iUb'e-au d'annéiés, que peut voir s'écouler

MW Ii '-adi O'n a re m"ýqué, en effet, que-naturel> 1 lin, l'el mIl tables oii L'aulne Peut vivre 350Vres sel, ans

miels", ntinue pas Moins Le,, liêrre,: 450; j(,
de VI ainas d'années. Le marronnier; 600;

CiteniK en P Du if 'eu L'olivier, 70Ci;
AL d'on-viron't'r.oig Le cèdre, 8001

chýtaî«nier de, lEtna, Enfin, le chêne 1,500 &mi

elünni, sibusle nom de. ýCastagno dei Cen- A l'aspect de cas êtres vêperab-
qui a près de dix siècles. est presque tenté de croire, avec de' Can-

Rééèlment, un sequoïal (sequoïa gi- dolàe, que les végétaux,,plus privïlýgjés

jý%jltea) est tombé de vieillesse -dans la que noueil éwent primitivement deatî
hilornie: atmérîûaineý ýCet arbre, creux en hés "S i43ý-1ýiw > A vie éterncianAi ...ylle rý1

p artîe; lei"ait passer faeîlemelat, Sous sion t jýjj, jjj j 1 1,111 1
hoi à,- 

, lit

de 1a 'mort.

des
Le roitu

venf

ueux, ýt L'ombre marchant à son 06W
t'ait 1M umure

oémàblàh dirë utout, 0 gm'in
rie- goavam, de.y9luptê0t

ýà î en on loolm eswF1
de çbamns. fi= d'O

71 
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LA MONNAIE DE ýCARTE
ÛIT-ON dire: monnaie de carton, ou qu'il n'avait

Monnaie decartel ta le dos lylane des eartes à ï6uc qin-

Si, votremonnaie est en carton, à abondaient au magasin, paraft-Ja, .ýe 4id,

la ýIbôniie heure 1 carton il y a, mais que montre que:

.'dite&ýVovî, 'd4 ý. cartes -à jouer devenlues
Mgàlél Uela s'est passé, dans la Le Canadiemý était un beau joueur

e, di Et pariait toujours pas Vas de coeur.
e 1885 ù 17,20. Le fait

Parait étranige; il est,
geea apier- Sur le dos de la dame de trèfle, par ex

t le premier p'iý
ayânt le co.UTS de Pargent mon- emple, on écrivait. "Bon pour la somme

ý»4yé domt les: enfants de Jephet aient de quatre livm >Y L'intend«nt signait et

Onuu l'-emoei. Ni pQuait oon ýçM cite. Le trésorier de la

ýàe ne q'éWent avàésd'u-n Bïeaît,

dans: un ïl&méiit de Érige

âpr 
»onsý ÊN

L'iiiténdant Jacques de Meulles était trpWèmIý,

en Canada en 1682 et s'apercevant, de earte, avoë dm lettrà üëh*"au lieu -

qlle noue vendions à la France moins que dela pleine aigna1mre.

U'elqe,'il comprit pour- Après 1720, on eut recours lau:x eartona,
lý Ckn,ý4 iý. mais eétýait la même chose, en enipilran4

gUç,ý, -Lw, oit, ý0zs Urgel
si bien que, rendu à 1760, > avait Ip,

it'ë quel'on aehetai o

ý4L Atat Pýimitif rétait Paý,1. trop gê4
1684> ]ý roi ýenvoysit un e P, lii

Mericim NumismàtÏc As
Ide soldýàta po1ýTý garder, leilg atiou'! î

MëI eu muet.

nous avions bewoW -,Te
si près que

sienature,

ralt 1 les

le

lit 1
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l'-au*e.. L'objet n'est P" Ïde-ntique nou. tour de 1 leplus. rh*
. ! .. 1 ý. . c-husette -, ý Ipps,

7Rien Ide semblëb1e:ý à hbs -éà 1 rt-es ri lexis- se vit dans la n6bêssité dé com-vi
tait en Europe lorê1ýý il. t ..,d bler le ide que ëeté a4,13iffle. ocêagicnnàjten -ant sWna daus son tr6sor, Les dettes, de la wlo .hie«sa priymièn PJÎeýe de Cette moilnaie. Il furent payées en "bills,, abs«111ýaénLe à lacKait un nqouveau genre de circulation, manière de Quié,bec ', mais'tion paàýsur Car-,filnanteiêre.,,U- 11auque de Venice n'avait tes ý jouer, puisIqu il n'existait rien de t&J

_,rien .(le pýréiÎ La banque de Ho-ilande chezles puritains, Ajot., Tiele MaesaýS'.én..&,ppmchadt encore moitis. Aucun mo- chnsatt g&a4t se q
j ýw .e répondait du s propres affaires,ý lespapier en guise cartons furent rache&iés régulièrement ed:"argent, L'a banque d'Angleterre n'exis- tout en t'esta, lâ, car oi2r ne reCoýnme ta nçat it pu encore en, 1685. jamais lopération, tanùifl. que ch:ez nous:,'La première imitation dit système de eqle devint un mal e.hroniqne.,'Mètilles eut lieu en 1690'lorsque, au re-

les Commandements de l'Idéale Belle-Raman

'Vie commzme refuseras,
Pour prendre à part un logement.

Aucun dîner n'accepteras,
Que le dimanche seulement.

Point de conseils ne donnerm,
Que sur.detàande

Toute critique êV1teàýàý
ý.4sO: ýVüMfM ou autrement.

Les désaccords apaiseras,
Sans en tirer nul argument.

Aux naissances présideras,
Te dévouant discrètement.

Tes petits-Mo n'attireras,
"Piu;, les gâter:incongrûment. ýJ

#ýx distribueras,A an.

Plaisanterie aSepter4s,
Uns t'en fâcher aucun

.,Aitd Zgîagty tu dqlrandMe
&Mue

OP.

?à

........... .................... ...



Lorsque ma main frémit si la tienne l'effleure,,,

QVM4 tu. me yois pâlir, femme ý aux cheveux dorés,
Comme le premier jour, comme la première heure,
Rien qu'en touchant ta robe et ses plis adorés;

Quand tu vois que les mots me manquent pour te dire
Tout ce dont tu remplis mon sein tumultueux;
Lorsqu'en me regardant tu sens que ton sourire
M'enivre par degrés et fait briller mes yeux;

Quand ma voix, sous le feu de ta douce prunelle,
Tremble en ma bouche émue impuisuxte à parler,
Comme un craintif oiseau tout à coup pris par l'aile
Qui frissonne ' erdu sans pouvoir s'envoler;

Oý bel être créé our des sphères meilleures;
Dis, aprèg'tànt dé deuils,:4e désespoirs, d'ônnnijý
Et tant d'a=ersëý.î ý et tM de Utstee heureff
Qui souvent font tes jours Plus. ino" que des nüito;

Oh! dis, ne sens-tu pas se lever dans ton
L'amour vraý l'amour Pur, adoMble lueur,
L'amour, flambeau de l'homme, étoile de la femme,
Mystérieux soleil du monde intérieur!

M.. moý passer sur ta paupière
zeur?

Oh 1, recueille, ce âme 'b1êýýéë
Cette aube qui té »ve et tot c'»ot le vrai jour.
Ne crains plus'rienl DZ'el> fit tes Yeux pour la lumière,

TDu âwz, v4ùr lé a«ýýft coeurpour l'amour l

j» sur ton, destin moins sombre,,
emour qui pour Jamaù te luitý.:

' in rýëX la mor4 brille sorti
àe.couchant et W41ýý,,p,,'e n'a

-HUG
-4

l'el



j

AITS ET ANECDOTES.
DANS VOUESTI CANADIEN. n'avez rien à racmter? Et de ohez

nôuý, Wbas, vous n0ýus eu "ýr6Z dix J
N fr le, ik aa,ýais arri-v r enivient'd Vý)U8,:,L10usdirez ks à ailie r41;ý;-.. ýýàXpay,3,vo±re histoireune Pamme noùile 0, us cà, -Vo , el]

si'ûdu- votre -hmiýlle, t'out èe que Vous voudret,ýeUé, là é eý 'A avait encore mais VOIJB -nous parlerez,par oiss pardine, ou noV -Ùle l'église verrons bieii! Nous n'avoný41b> q S. p":£aitý 11>,
cejetildt6 eis-bien , jointes,, cou-, voyage pour ne pas vou
ý,ëýrte à Me, emýapuèhonnWd.1un elýn-be- ser 1 ". Le- jeune homme' fàt o'blio de léý
1(onpotýéo sw la prairie et à'1«4uelle at. suivre. Il pénýtr-a avec eux ýb1is l'é'e"sel

un eeý4bvtèro, toute rempl, fants, quand il
DuýPO-Pr mieux, dire le. AhI'mes en

màsÜre pr'cýYi,ýsoire, pour 'le curé. A vit îa joitde toutce monde, l'air dé,.ýbirujiÀ,,gau,-,he,.,D-n voyait deux po. le française'q.ue port e tai n -les vîsage4l1teaux.poýtàjit l'a même inscription: "Rue curé qui diseitý "Montèý sur une ehal$le"mon ami toute la paroisse lePk". Mais il n'existait eneore au- demande'I èý
inaison, et c.'est à pehle si deux ou jintea, en fil de fer býarbeM in'd5ý

Pr
iqraý, kleux lié Ureg durant

ýëè11iV1e il ut ýait devant Ses parents, etpeut-être a-veîa rl cW
tut autour, dans la Pr'alr'l'e il1imftëeý ne

t 'il fa'Eét avoir, des yeux d'Indien pour
epuvrirr î ou plus prmhes de leurs fer-

&'heure où les toits fumentý1

dèd.' qý-à lilb. apprirent ý qu'u V.,m«mýnt ôB soli, Mamâ

près du #tu doniýer,son'epouse unequ'e a de, valeur Éématériaux ý et 'J' lativement Minime, mais q4j..était un 001rie- il$ vil de falni
et, enfa s, relire saiift- F,! -, pýa.."er.aù ýtýque traînaient., eh va X PourMais fïtré, vù*eÉt, eette foule la t, Q Uë-, 10S du pýIii pl et ..r _Alýkage d' sade Moutami 4ette_'lied leukw quJ, lie ift quitta,ý

ëe eot",-à

&
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-erruqffl et Toupeft pôur
1>11l"M lit

Cheveux tef:nté de tout- les
eouim;oemg- pour Bain
et

J

AVECSANS 
Aussi PeUmes et ornementa de t4inus"16,JOWi en mains un assortiment 

' ainsi lm
,,Molet de Irerruqmbo Ton 1 = Ces Podý,r t:ejr:ý des rb=noucles an cheveux mairques pour 112àM mu»àon,>Mt,

de Parfs, Lm- Teint et con»riati« de,1W Ob--
lare.
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La Revue Populatre,

En etiyenir de la défunte, Alphonse LES TIMBMIB-POSTE, POLITIffl e,
Mten fi cadee'u à sa gràud'n-iè;reý laxeine

qui mourut peu de teme après. D

Mt l'infantè,"o6e , dù roi qùilen hé-
ta; elle déýeédaJt quNlýque jours après. AIT-ON que les 6oq1ectiônîîeere_ý (le

timbres adorende 
revint au roi

line fois à
s

ý-qui là doýýnna k'W soeur,:d.e sa femme, qui,, bénissent ces -cha.aigements de rI4.1

'ýrois mois Wýèg ýiûpxàit. Désormais pLuý. ginie: qui apportent. d'imprlévues et frue-

>Upe1ýstitietm 1ui-mêiýe, il la portà art tueuses vuriations dans les vi Dettes pdé-
ml

4oigt ý, eÉ'ýso-avenir de: ses ý-,her8 disparus.
Ps ixn de týmps .-après, lui aussi trou- A.,ce point 'de vue, les rIé -bliques am6-

ýýy& la.,mort, presque suýýteMent. ricaineý; leur sont de

Alphonse XIII igiiorait 1 .'histoire decet- Toutefois, ils furent hJe,ýà Vý,tÙàpýe?- lyar.
uneeJDyýention ý&conomique''dipýla répUbIL

te bague fameuse, mais la reine que d'Haïti. Lorsque 'X. Salo-mou >ý pr el
onnaiseaît c'est pourqýuoi elle supPlia 1&.:

ne r dent de la République, abandonna le lieine Vktoria 
delre-fuser 

ee prése4.t 
vùdr'et

nesteýjýàýqu% prWilt.,,Oux membres de enfuit à Cuba, le gouverne inlieé:iý'
qui -lui giiû£éda déeida 'qu'on nýémettrait.

famin, le royale d:Espagne. point de nouveaux timbres. On
rait toujours ceux à ileffigie de M

D<UN. ROI
mon. Mais ils devraient être é6ÎIe;à la tléte
en bas. Toute correspondu ait

_V est, comme l'était nce: qiu-neser
pas timbrée selo ce protoedge eSýpAMif

Eâouard. VJJ, un proprié- serait taxée co>Bime Don agraMhit '*ëý'm01dèle. Lorsqu'il visite ses M. les colqeIeÊoýýeun en fureùU"6.ý
il tient à se rendn compte duits à garder 1'enve1ýoppe

p8rs0'ýý7jLýent -de la situation de sef, fureur! Et il y -a de quoi.
ýet -reyj-ueilqe de ller boulcbe mê-

line les ege"atioils quý'i1s. peuvent avoir NE
-e lui frýMenter. N

ant ççllabora, ar
e,

ai la belle étude
lerw, M ý4,.,, m. Leouis Arnould vient d'le
ÉÜÉ' ent Ilier dansle ItýrjorreKpondant1'

av-e.-- lui et sa femme. u moment de par- nie canadienne.
tir, le "âverain alluma un cigare et en Nos lecteure aimeroj>t.>îiana-:dmateý à1ireý
Ioffrît uu,â sýonhôte. Celui-ci remercia Sa les priwipaux passages & ce trwvujlý, doni..,aioute4, que ses pressé: , chiLàd'e nne'.eeel,- e ion, parle toute la
ýno"ùls, he. qui perme tt-aient -que rarelnent Ce que le Canada Iâoit à, la F m Ëý
ý,de s'offrir le luxe 4a ae. Le roi sou- -il',Aiigleterre et à l'Anlérique. "Vol 'là cý8

4elt et prit me. )ýolkes le, qu'il a patiemment, r'edherIché et. étaýbï4
_ý8près deux ans d'obserý'ktionz persontiel-
les.

Pr e 4ea Canadiens: 01 n
"dýà rmtýýait,ýuue lettre autographe â4-,ý Aue1 rAet aison du nomT)rý týeýý p. Ils ont développé même ce àk

'lesquelles 34, Folkés 1 L eg a4 1 tés, qu'ils d t
ý4téýWfÈime, l' -souverain dési- *ae.g et

.%Yàit'ù' . "ý gar

*t Il àésomaig dupaiement de Nous 8oblJýàes
t'mwé son ce unot, n'e«rý»tt 't 'Vie

e4ý çe#e fawlan, Folkes'peur-, 'POW=e -qui "lis fté_
sa la

h
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BONNEZ m'VOUS
DE LA MODZLA.

La Uni annal de Mode au Francati,

VOUS AVEZ DROrr

à de Mode en coujeurý grand forniat 14 x 10., 20 'pages

do à 50 MoMçs de nouveaux ý patrons chaque Moi@ - Ren-

oel"oweà", sur I& DicKle. Cýý pratiquede coupe, Musique, C
oubim

AV»S MWMOR.M."T
dur

anger coutee dea =u
ratio.)

Sur r4teption de 5 Cents dl eSt adTessé un N0. Sp&j=eînýde la Re

MOffl à t.(>utepersoiine nous enf«Is-ant la demande.
_E DF

VOS oOMMANDES

jýATR0N11,

W
COUPON-MODE 'REVUE POPULAMX

tmuver la de 50 ets Potw Un an

d'abùnnem1ýctt à U Revgé de la Mode..
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îÀà

dans toute la CanadWn. m'a, co,&ýwJucu" que 141 us ilwyez vous êtes ,dlentre euxý,ne,,,boul, > pion
loi«n6 -a i toujours è1asùàý ýîý

:ý'Wi1 voit arriver. 1-1 ne fait..1598" wettre týus
ËÀftnb$Sý il *Oml&em et''

ois ines et
vièut du eceur, fuse, dans set, J'ai Ine's do

A
ous TOUS.,%Pereovez àges

Ti e bommek et
d'aeýue11y. if W rýFTrVe suif mt haches et lei c1ý1itýü q

rançaliq, Výottg ýaiMé% -aussitôt de, sntrëtueTý a, lë,
Vow "dofiner ee double'oeutimënt'. à s9àvoir', br9ýÜr et _ tý wr*' h

quëý ýoint il 'l'ait a ýawS, sans 'Consid6rer qu 1
-dôrJour, sieurs autres Sauvaeý8, feté eg 4ýez

tà cana-
rë ta1,1ëý A

,S -youe faire,. ýýpàr
et, pour pou que

z pas, on. Von$ f>dîi:-.I;"éý L'IN71'M « DE Xdýý p1ýÊ#xgl_
. ;

fi' he 1 goit facile
ent il'he s agit

OU.b&ZUIes. C'est vraiment OUR donner une Mép de 1ý
sinoére et durab'!,ý, qýfi P influcinee, que Mgr Messlii,,'*

off eýrt(1 dàm la plupart de ft.8 JÇ
mi#u 

.
l'on, enn-naisse, ces de-

4w, or ent

X, Palnthaud,
je consenýJraJ0.

ana 'teîý &Mour t'ramer sur es genouX
ésie,'n'eC Èftient jamais la Blae- bytére.jusq4
Ur Savoir "s'ils ai ment un PArd0e.

alicoup',

1 4

etM"
râe êt'i eÉ»"r

rie# laba ý1


